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dtMérlh .Quelle abomination riComment ose -vo er dan:
bs infmneso des ieflict iuféâf d èidés.iiistifütions qUi nous -

.gitt eti'èntde bouleversement de notre belle patriet

p n.. igu e viéil d .s v 8 j'ai fi
prié a:ces sociétés., :e baron . de St'honen, ici présent, m'a rppu ; le dé
'arthr,-ii présent m'n servi -deparrain, et j'ai subi. mes 'éPreuses-lçenêïmêmegj

ue.vous,-narquisde Merilhou,

'ddérilhôn? C' est differ'nt..... étaitbeau il était noble·alors des'

s -cier fits èdes citoyens dévô s qui oin des coxdune lied njachiaî,
dprelîdaietnt a notre'glorienîse émain pation' et préparaient Yincendiytui0

vait dév.fr lsfraîtres et les despotèe.-Cette action n est que airrotique
,rQu'avezvous:fait ,de plus ,

L.:irsonnier J"ùi c½i4 iîi ellbei-lé '

M.-daMern;ilbòCi-i séditieux;,aflari hique, et qui dans les circonstancesu
-n0us sommes, nepe.déetre consideré q:e comme un'sgna imsurtron I

-brteÀ'ést aujourd'huti-qu'un prétexte l'abri duquel se rallient,, es ai teu

Vive la -liberï1 esC-maitenant unc uerre contre le gouvernement.

L:pi!ionnierýPar-don, àugusteWéslaYds ! C'est au' 28jjillet 1830 quef

cré uvcla libeté!. C'est dans uinréunrio' publique où se' trouvaient le dt

*Bdrthaetvouù,M. le irg idFde Merilloi, et¯à:la suite d'un diséours yléémé

proïnoncé par le baron . 'âchonen.
M.-de Merilhou.- C'est difIlre t-.t était beau, il-était noble alors de coi

battre le pouvoir pairjure, au n6m de la lib erté à laquelle il venait hii.-mêmedi

tenter.i inpidemnint et de crieà sé eiles Mi e la liberté! lorsqu C1-y0
_oirSblesé's'-liberté à mort.! -ette action *'est" que louble. .Quavez-o

< fatdie plus ..
Lo prisuenier.eJ'ai at u brcae
M: deMérilhou.--Exéérablé attentat'! dser se. fortifiet sur la .voiepubly

nterrompre les comunîieationms des citoyens et s'accroupir lâchement derneret
îas"diçpavés"pûU ¯ssafssier ailles gens de-a-furce puliqiiié

Le prisonnier.--Pardon. augustes vieillards! . C'est le 29juillet 1830 que)
fait cette'barrièade ; nous l'ous 'établie prés de la cave du duce.B'arthé,i
nous encourageîit par le soùpirail výodsM. le, marquis dè Mériihou, voisifl

%xéitiez du haut de votr'efTenéêre, et M. le' bron: de Sc.honn préparait, perd
ce teinps-là¯,-la foiudatinn d'un-gouvcrnement-provisoire.

M. de AI érilho'.-C'est différent........Il etait beau, il était noble alors d'iaul
viser ces redoutables forteresses dû hoût' desquelles ,on' foudroyait la tyrani
Cette action n'est ipegénéreuse..Qu'avez-vous fait de-plus '

Le prisonnir.-J'aîtue une garde.
M.: de -Méilhou.--Crimebhrrible ! égorger un de-ces braves municipaux

Bdats citoyens qui étaiPnt v'enusscombatire au nom de l'ordre que la Front
fondé et pour la défense-des lois que le·pays s'est données. Comîîmeit esce
ez-vo'ús"un p:reilact-de.férocite ?

Le prisonuicr.-Pardon, augustes vieillards! C'est un' garde royal-quej
tué le,29 juillet 1830 ; à preiive q e, dans in- rapport rédigé od.approurel
vons, ;c Baruhe; marquis de Mérdhou et baron de Schonen, jiai: été félicité
deiet :'d'liéoiquu jat'riotisme.

M. d Mérihu.-C'est différent.Il était beau, il était noble-alorsde
vei la mort pour la sainte cause de la liberté, et de tour ner contre les suPppat


